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NOUVELLE  BIBL1OTHEQUE

CHAPITRE  IV.

Vis  cie  S.

Bernard.

&  fes  Ecrits.  1

S
A  i  nt  Bernard  naquit  Fan  iopt-àFontaines,  

Vilìage  de  Bourgogne  >  dont  fon  pere  nom-  

mé  Tefcelin  étoit  Seigneur.  Samere  Alethe  Alle  

duComtedeMontbart,eùtfeptenfans,  Ax  gar-  

£ons&  une  fide,  qu ’ elle  éleva  tous  chrétienne-  

ment.  Saint  Bernard  Atparoìtre  des  fon  enfance  

des  inclinations  tres-fortes  pour  la  vertu  ,  &  

prit  de  bonne-heure  le  deflein  de  fe  retirer  du  

monde.  Il  At  prendre  la  mème  refolution  à  fes  

freres&  à  plufieurs  de  fes  amis;  &  aprés  qu ’ ils  

eurent  vècu  quelque-temps  en  retraite  dans  la  

rnaifon  de  leur  pere,  ils  en  fortirent  l ’ an  1113.  

tousenun  mème  jour ,  & fe  rendirent  àCifteaux  

pour  y  prendrel ’ habic  Monaftique.  Ce  Monaf-  

tereeft  Atué  dans  le  Diocefe  de  Challon,  à  cinq  

ìieuès  de  Dijon;  il  avoit  été  fonde  quinze  ans  [  

auparavant  (  en  1098.  )  par  Robert  Abbé  de  Mo-  i  

lefme  ,quis ’ étoitretiré  dans  cette  Solitude  avec  | 

vingt  &  un  Religieux ,  qui  embrafferent  un  genre  < 

de  vie  plus  autiere.  Aiant  été  contraint  l ’ année  

fuivante  par  l ’ ordredu  Pape  deretourner  à  Mo-  

lefme ,  Alberic  Prieur  de  Cifteaux  en  fut  fait  

Abbé;  &  celui-ci  étantmortl ’ an  1109.  Eftienne  

Hardingue  fut  le  troifiéme  Abbé.  Il  gouvernoit  ce  

Monafterereduitàuntres-petit  nombre  de  Re ­

ligieux,à  caufe  del ’ aufterité  de  leur  vie,  quand  

Saint  Bernard  y  entra  avec  trente  de  fes  Com-  

pagnons,  &  augmenta  le  zele  des  Religieux  de  

cet  Ordre,  qui  commenda  pour  lors  à  s ’ agran-  

dir.  Car  dés  la  mème  année  l ’ Abbate  de  la  Fer-  

té,  premiere  Alle  de  Cifteaux,  futfondée  pro ­

che  de  la  Grone  dans  le  Diocefe  de  Challon.  

L ’ année  fuivante  il  y  en  eut  une  feconde  établie  

à  Pontigny  à  quatre  lieues  d ’ Auxerre,  &  Fan  

1115.  celles  de  Clairvaux  &  de  Morimond  furent  

fondées  dans  le  Diocefe  de  Langres.  L ’ Abbé  

Eftienne  envoia  Saint  Bernard  &  fes  freres  dans  

celle  de  Clairvaux;  il  lechoiAt,  quoiqu ’ il  fòt  

fort  jeune,  pour  gouverner  ce  Monaftere  : il  fut  

beni  Abbé  par  Guillaume  de  Champeaux  Evé-  

que  de  Chàlons,  pendant  la  vacance  du  Siege  

Epifcopalde  Langres.  Lareputationde  laSain-  

teté  de  Saint  Bernard,  &  de  la  maniere  dont  on  

vivoit  dans  fon  Monaftere,  y  attira  de  toutes  

parts  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  vou-  

loient  fedonnerentierementàDieu.  Ilen  fortit  

en  peu  de  temps  des  Religieux  pour  aller  s ’ éta-  

blir  dans  d ’ autresMonafteresoù  Fon  vivoit  avec

Fan  in8.Celui  deFontenaìlefutpeude  temps Piede  S.  

aprésdansleDioceféd ’ Autun.  L ’ an  1121.  onen Bernard.  

établit  un  à  Foigny  dans  le  Diocefe  de  Laon,&  

celui  d ’ igny  dans  le  Diocefe  de  Rheims,  la  qua-  

triéme  Alle  de  Clairaux  ,  fut  fonde  Fan  1127.  

Tous  cesMonafteres  eurent  pour  premiers  Indi-  

tuteurs  des  Religieux  de  Clairvaux,  qui  en  fu ­

rent  Abbez  ;  mais  Saint  Bernard  avoit  une  infpec-  

tion  generale  fur  toutes  ces  Maifons.  La  fcience  

&  la  vertu  de  ce  Saint  étoient  trop  éclatantes  

pour  demeurer  long-temps  cachées  ou  renfer-  

mées  dans  les  Cloìtres  : elles  le  rendirent  bien-  

tòt  A  celebre  dans  FEglife,  qu ’ il  n ’ y  eut  point  

d ’ affaires  de  confequence  aufquelles  il  ne  fut  

emploié.  Il  fut  appellé  aux  Conciles  de  Troyes

1 ScdeChalons,  tenus  par  Mathieu  CardinalEvè-  

i qued ’ Albane;le  premier  Fan  ii28-&lefecond  

Fan  1129.  Le  Schifane  qui  furvint  enfuite  dans  

FEglife  de  Romeaptésla  mort  duPape  Honoré  

IL  entre  Innocent  &  Pierre  de  Leon,  donna  

bien  de  Fexercice  à  Saint  Bernard,  qui  fut  le  

principal  défenfeurd ’ Lnnocent  pendant  huitan-  

nées.  Le  Roide  Franceavant  que  de  fe  déclarer  

pour  aucun  des  deux  contendans,  réfolut  d ’ af-  

fembler  les  Prélats  de  fon  Roiaume  à  Etampes ,  

pour  examiner  lequel  des  deux  avoit  le  meilleur  

droit.  Saint  Bernard  fut  appellé  à  l ’ Affemblée  

par  leRoi  &  par  les  Evéques;  &  ladécifion  de  

cette  affaire  importante  fut  remife  à  fon  juge-  

ment.  Il  déclara  que  tous  les  Fidéles  devoient  

reconnoìtre  Innocent  11-  pour  Souverain  Pon-  

: tife,  &  toute  l ’ Affemblée  fut  de  fon  avis.  Ce  

■ Pape  étant  reconnu  par  la  France  s ’ y  rendit  en  

' diligence.  Saint  Bernard  l ’ accompagna  prefque  

toujours  tandisqu ’ ily  fut.  Illemena  d ’ Orleansà  

Chartres ,  où  il  perfuada  à  Henri  Roi  d ’ Angle-  

terre  de  le  reconnoìtre  : delà  il  fuivit  le  Pape  

en  Allemagne,  &  fut  prefent  à  la  Conference  

que  Sa  Sainteté  eut  avec  FEmpereur  à  Liege:  

il  y  parla  avec  liberté  à  ce  Prince , pour  le  dé-  

tourner  de  lademande  qu ’ il  avoit  faite  au  Pape  

du  rétabliffement  des  Inveftitures.  Au  retour  

de  Liege  ,  le  Pape  tint  un  Concile  à  Rheims  

Fan  1131.  &  quand  ce  Concilefut  Ani,  ilfere-  

tiraà  Auxerre,  aprésavoirviAtéCluny&  Clair ­

vaux:  il  fut  reqù  avec  une  extréme  joie  par  les  

Religieux  de  Clairvaux,  qui  n ’ allerent  pas  au-  

devant  de  lui  parez  d ’ ornemens  de  pourpre  

&  de  foye;  mais  vétus  de  gros  drap,  portant  

une  Croix  mal  polie,  &  chantant  doucement  

&  modeftement  des  HymnesSt  des  Cantiques,  

L ’ année  fuivante  Saint  Bernard  accompagnale  

Pape  en  Italie,  &  reconcilia  avec  lui  lesrifan-  

tins&les  Genois:  il  le  fuivit  jufqu ’ à  Rome,  &  

■ de  là  fut  envoié  en  AUemagne  , pour  fairé  la  

A  ,  -- - — -- - l  paix  entre  Conrad  &  Lothaire.  Aiant  negocié

la  meme  reguiarite.  CeluideTroisfontainesfut  I  heureufement  cette  affaire,  ilfut  appellé  àPife,  

le  premier  fonde  dans  le  Diocefe  de  Chàlons ,  j où  le  Pape  avoit  été  contraint  de  fe  retirer  une  

feconde


